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taira» anglaisas, peut disposer d'ur. rorps 
expéditionnaire de 6 divisioaa d'tufanterie 
at d'une division de cavalerie représen
tant une force de ••<! 000 hommes environ. 
Bon départ laisserait l«t liai Britanniques 
à la gard.- de 100 nu 150 000 rétes-vl. tes, OU 
réserviste* «r-.v.iUX. ''t d,- JLOOOO territo-
riaux eu. vo'on taira*. L» faiblesse de . ar
mée aaglsise est dans aon reerutein, ni qui 
»e l'aîflTiêttte qné de •>olootalrt*. mais mal. 
(Té le» critique* sèvèrae forniuV.-s par le 
général Roberls. avocat du service per
sonnel et obligatoire intéressé a exagérer 
Bas reproche» pour las besoin* ds sa thèse. 
On doit regarder oomm* réelle la valeur 
d'une armés que las meilleurs Juges tien
nent an grande estime. File a d'ailleurs des 
traditions glorieuses auxquelles elle se doit 
d'être fidèle. 

Nof eertvaln» 

•••rr< esapadi 

lervtstes qui 

militaires ne s'accordent 
la date à laquelle le 

pourra être prêt à 
proportion des ré-

•ervUte» qui atteint 60 pour 100, les dlf-
icultés d u o * réquisition trop tommaire-
tneat orf*a*sés. font craindra des len
teurs qui porteraient su ssizième ou dix-
huitième jour de la mobilisation son en
tra» an action. On tend cepeadaat à les 
féxfttir*. Souhaitons que vers le douiiênie 
leur au plut tard. Isa transport» anglais 
puissent cingler vers le continent. 

L'aide de no» alliés, da l'Est ou du Nord, 
devra, pour être efficace», se faire sentir 
tant it 81 que possible. Une revue maritime 
anglaise a soutenu l'hypothèse d'un dé
barquement retardé jusqu'au moment où 
la flotte aurait conquis la maîtrise de I* 
tbar, assurant ainsi ia sécurité dee com-
anoaiosiione. Qette méthode ssrsit en effet 
teaiermt aux principes s'il s'agissait d'un» 
lointaine esrpédttioa. Mais il set bien évi
dent eus dans le eas qui nous ooeupa. Il 
r u t a la flotte franco-anglaise os Unir 

goulot du Pas ds Calais. C'est, en effet, 
an Franc* que les renforts anglais doi
vent débarquer. Une diversion sur la côte 
eUemaade serait rapidement masquée et 
feneonirarait des périls innombrables, sans 
•refit sérieux. Un débarquement en Bol' 
M M n'Inquiéterait que faiblement le 
lanc droit de nos oommun» adversaires. 
L'aide anglaise as produira à notre 
fauche, ou bien son offert sera vain ; 

* £ s stratégique : tout doit s W s a o r i A o 
k la oéeeseité d'être le plue fort sur 1s 
Ihaltro prinsHpfi des opérations. 

FLAMBBAU. 

CAambre des dépotés 
Sitnci ta nadrtii 30mit 

les exiVnitrlce» de» buses œuvre* préfecto
rale». Appl sur divers banos.) 

M. Néron confirme. j>>ur (••• qui est de la 
MiuW-Luire. certains as» faits slirnalé». 

M. Aldy. — Il n «si pas possiMi- que les 
Commission» éos tKvwploe» et bureaux de Men-
faiasssea cesser* le f»'î -'«.t trop fréquent, 
s.Meot des »fftrilM» é**Storale». CTrèS bien I) 

Le gouv.>r.i( ment doit, p mr oela, lenèr la 
main a l'observation do ses propres instruc
tions, pour que «es pr*i>t> se ss moquent pas 
à la foi» de lui et de rinlérét de» pauvres. 

M. Aubriat prodam» qu'à Parts la réorgani-
B.iiioo de» bureaux de bienfaisance (impose 
tu moins autant qu'ailleurs. 

Dans un arrondissement qui compte parfois 
plus de no000 habitants, il est matériellement 
linposslbk» de faire fonctionner normalement c» 
rouage. 

lie là la formation Inévitable, autour de 
chaque bureau de bienfaisance, d'une eltsalèie 
qui fait de la mendicité professionnelle I (Très 
bien 1) 

C'est pourquoi n faudrait enlever aax préfets 
il l'administration déjà surchargés, la nomina
tion ans membres des Commissions 

Préfats et administration porteront Ici une 
grave responsabilité de mola» et é. happeront 
au reprocha S» partialité politique. 

Et on ne verrait plu» une clientèle, toujours 
la même, Joui—«ni Mule, couvant «an» droit, 
de» secours du bureau da bienfalaane». 

La solution serait dans la nomination de» 
membres de oe bureau par 1» Conseil munici
pal. 

H. d'Knaaafarav. — C'est la vrais solution! 
M. Aubriot. — En ce» matières, Jamais Gon-

e*U municipal, quel qu'il soit, ne commettra 
les abus qu on reproche aux préfets. 

La meilleure façon d'éviter le soupçon, c'est 
de faciliter le contrôle la nomination par les 
Conaetl» munloipaui sarait 1» meilleur preoodé 
à employer. 

H. Saoulons cite à «on tour ses démêlé», 
oomm» msir». avec son préfet, qui refusa de 
masaasasr à la OassssUsstoa du bureau d» bleo-
fslasass ua membre qui ea raiaait partie de
puis bon ans. 

Il ss prononce aussi pour la réorganisation de 
ses Connussions ; Il faut absolument, sn mé
tiers ds bienfaisance, séparer l'administration 
et la politique. (Très bien I) 

M. teessial parie dans le mess» sens. 
st. Bsaansy. — Je suis sûr qos le ministre 

renouvellera see Instt initions sus prêSsta. st>.. 
qu'il ne ssra pas obéi. 

Il n'y a qu'une solution sérieuse donner 
aax rsprésesitants des Conseil* munleipaux la 
majorité dans les Commissions admiafcttraUvas 
dss hospice» st bureaux ds btsafalssnos. 

Des proposittens es loi ont «ié faites dana 
es bot: les rapporta sont prêta, la Chambre 
Isa assaut ara qasM le iiasafanasèal la vendra. 
Tien béent) " ^ • 

Y aarrlandra I en par las ma 

L'EMPRUNT nUBOOAIW 
MLM. Ptéphen Plchon, ministre des Affaires 

étranarère», et di. Dumont, minisire des Fi
nance», uni été entendus par la Comnusslon 
des affaire» extérieures s or l'emprunt maro
cain. 

Las 
es de communication antre le Maroc et 

aarrienara l en par 
qaent bt. Bannes ay «fie» autres orat 

araMds. 
la aosainalb» d'ua 

n'ayant pas abouti, 
ui à ua nouveau vote. 

(VbegéSi. demeuré seul candidat, 

sans ddbat un projet de rétolu-
II flsnijaml dénnitff des Comptes 

En* députés peur lsaereiee 
par l t lûtW) fr. 41 aax re-

fr tS sus eéssnsss, 
sept de reoetssa do mûnTïi, 

soit 

f t affeeié pour «OOOO franc» 
deT» dotation de la Caisse 

• employé» de la Chambré, tt 
fr. i l an enssste spesisi ait • fonds 
è srshiiiDs députes et a leurs ra-

Interpellations 

i essssnSsBntnesaas, sur les mseorse ose 
rat compte prendre a l'égard des 
révoluUesutair«s qui eut provoqué 
Usas uBknllilarlstas i 

usât, sut Ua perquisition» t Clsr-
notanunént aux bWtaux d'un 

fflatUfestatloB* 
garnisons de 

sttr les 
dana eertames 

• svk . fsnissa, en* les perauisiuone sa Jour» 
naj sigsslslltt» srdsnneili, 

s nVst nsmlir »\ «savès, sur la politique ds 
arbitraire* à l'égaré de» asambre» de* 

ds H. Bertbeu, la Jonction est 
M débat d'ensemble fixé au 

L'étfAÛlrtift «dmioiitrttif 
•t U bien dts pauvrai 

Aléy présent» le projet de rweoiutions sui-

La Chambre invite 1; gouvernement t preû-
i st sanctions nécessaires pour 
» è observer lee preeerlp-

i.sassssterlassas en es qui oonoarn» le snout 
âéléjrués aasx Commissions aés 
b»«llo»S M burssux. de bien 

I qu'mdi-
evay »l lee outres orateurs f 

Ls minsttre srabt que non. et, 1ère de la 
dkMuooton dss propositions dont on psrls, ls 
gouvernement appuiera toutes les mesures pro
pres à psi mettre d'obtenir une vraie réforme. 

M. Oelly voudrait qu'on sxrt plus ée femmes qu'o 
Won: dan* les snrsaax de bienfaisaaoe, 

U femme a plus de eerar que l'homme et, 
en atasUse de secours à ls misèrs, ssuraK mieux 
écarter tes coneldsrauona poîlflque» (Très 
bien !) 

M. Ilots, 
pom portent 
fonction. 

Je m'engage, 
demandé, t exl 

— Le» propositions dont on a parlé 
l'admission dee femme» à cette 

d'ailleurs, 
_ leer des prêt 

prescriptions ministérielles 

comme on me l'a 
fête l'observation des 

Laffarr». — Iuvlàss-les k nommer des dé
légués présentant des garanties républicaines 
(Exolamstionsj et qol soient Impartiaux. 

Enfin, M. Oilbsrt Lanrsnt rappell» qu'A 9omU 
Etienne le Congre» national des Commissions 
administratives de hlen/aisànea. s'est prononcé 
"our qu* la majorité, dans c»» commissions, 
toit donnée aux délégués des Oossefls munici
paux. 

de débat se «lût, d'un oommun eceord, par 
l'adoption de la motion Aldy. 

Un sixième douzième provisoire 
Sur rapport de M. Menleas, on vote, psr 

48S voix contre 77, un sixième deuxième provi
soire, applicable au mots dé Juin. 

L'aéronautique militaire 
M. Jely présente une motion tendant t ls 

nomination d'une Commission de tt miiiubres, 
chargée de faire une enquête »ur la situation 
de laéronautlau» militaire. 

ti Justifie cette motion en invoquant les nom
breux assideats survenue sut aviateur* mili
taires, st Isa osf»etuosiats que présents, sa 
certains points, cette orgaoisatloa. 

]08 
l'Algérie, que si le projet d'emprunt ne eom 
prenait auoun Crédit pour les lignes de che
mins de fer. c'est que, par suite des traités 
Intervenir, le protectorat était tout d'abord 
obligé de régler la question du chemin do fer 
international de Tanger à Pex. 

Oepervdant, sur la proposition de M. Paul 
Bluysrn, les membres du gouvernement ont 
accepté qu'un crédit de 500000 francs Ogurit 
dans le projet d'emprunt aotual pour les 
études des lignes à construire et qui feront 
l'objet d'un second emprunt 

trautre pi " 
insisté pour que la Oommèsaios ne prononce 
pas, conune 1 avait demandé son rapportsur. 
M. Long, ta disjonction des 10 minions prévus 
sans 1» projet d'emprunt pour permettre au 
mairhzen de rembourser au Trésor français la 
dette qui lui Incombe du fait de l'occupation 
dea troupes françaises. 

LB RDCnOTEMENT DIS MOtMaaM 

M. Pierre Boudin, ministre de la Marine, a 
été entendu psr la Commission de la marine 
sur le projet du gouvernement concernant les 
scndltlons d'adtniaaion des mousses dans la 
marins marchande. Il a Indiqué l'économie des 
dispositions dont le but eot de résulter le 
recrutement professionnel des mousses. 

L'amiral Bienalmé a été chargé du rapport. 
LES COKbKlLg BI 00BRR1 

Dans l'avis qu'il a été chargé de donner au 
nom ds ls Commission de la marine sur le 
projet adopté par le Sénat, concernant la sup
pression de* Consens os guerre, M- OJoeraier. 
député d'Ille-et-Vtlaine. propose de demander 
k la Chambre ds revenir k aon premier vote 
concernant le» Juridiction» maritime», et de se 
prononcer ds nouveau pour la suppression des 
OoôaolU d* révision «ligsant k bord. 

K | Bat batstoBI locale», si k se pas fair» 
^ des eanvres reajeu des luttes éiwtc-

Appr-auf né grand nombre d» bsbss.; 
ssVminittre de HnMrtSbr. — Ls rou

is motion. (Riras.) 
i métis* : 
aombrs ds nomination» 

«D diveneo régiens, faite» en es-
nSUS avec la loi tt le» circulaire» 

•u'iat consens municipaux ne sont p u 
«ta ans», las préfets les tiennent à l'écart 
jasstnsssssns admlnistraUvos, 
Bat ainsi qu'on voit, dans eeiles-ci, figurer 
in seannafar, là ua individu soneisniné pour 
«jhésgi, silisurs ua individu coadamné peur 

top iIB&r*). un ordonnateur alBal 
au méprit de la loi, fournisseur dt 

i. ît Tarn st Osrsnno, rmére, 
l'AUfts. dss abus sstnbitblet 

ananinl sa su ss tans. 
QkS Oommlasloos iglsssnl sans unir aucun 

sjBsnjpte dos. droits du msir» et da Qenssil mu-
Lnsss ne t* aoUmoal trop souvent que fl'ttrt 

Echos parlementaires 
U tlbVICt DB TBOli A.BS 

Ls détlr du gouvernement est da faire voter 
la lu ds «oie sas avant ls 11 Juillst. Il se 
maintiendra itrioumerit dans les limites du 
proltt adopté par la Ooiamlesloh our ls bess 
do le fixité absolu* dss effectif». 

Le» contre-projet» d*» advereaira» d» la loi 
de trots ans sont très nombreux; on compt» 
eh outre plus de soltsnts amendements au pro
jet accepté par la Commission. C'est dire que 
1» lutta sera très vive. Le ministre de U Cuerre 
sera assisté, pendant la discussion, psr le gé
néral Pau, membre du Conseil supértour ds 
ls guerre, et le général Le grand, sous-ouef 
d'éut-msjar. 

UtB PBBTBTB A PAJUg 
et. Bsiehe, 

rsult, a d e u _ 

r vcls ds question écrite à ITf/IStfi. qusl est 
nombrs de préfète et ée sous-sréfeu qui, 

far suit» ds leur prOsenoe prooqua Journalière 
Paris, paraissent avoir leur doraisils dans 

ostU dernière ville. 
AlfClBKI 0EPUTI3 PENsMOKMEl 

La aaisee d» pensions pour lee anciens dé
putés, Isurs veuve» et leurs orphelins mineur» 
instituée par une résolution da la Chambra du 
I l décembre 1904, «et alimenté* par uns *o*V 

e. député seclsltste unaflé de lllé-
enaendd au ministre dé l'Intérieur. 

sation dé 60 .frs/tos prélevée ehaqus mois star 

\'i qui 
èstueilement leurs versements k la eaisst di 

rmdamnlté ltjâtslati* 
Parmi les *8 anciens députes ni continuent 

pensions, i l sont demeurée sens ls régime pri-
mitif du versement de 15 franas par mois. Tout 
Iss autre» versent obllsmtolreraeut 50 francs. 

Il y a actuellement 117 sosieus députés pen
sionnaires à i SOft franc», 8 ancien» députés 
pensionnaire» à 1 200 francs, et 5* veuves pen
sionnaire» à 1100 francs. Il a été en outre attri
bué 13 poMlone b 1 $00 franc» et une k 1 ZOO fr., 
dont la louuwanc» est différée, leur» titulaires 
occupant dee Tonouous publiques. 

Sénat 
Sêuti tfl vtaitidi 30 mil (mttla) 

M. BeAsst préetde. 
Le Benat soaUane la disoussioo de la 

Loi de finançât 
kflt. roalls et Perrsaa. k propos de l'artiel» 5i 

inslsteiit en vain pour obtenir des eméUorations 
de traitement ea faveur du personnel ds l'snre-

Bitrameni, • . nnarlse Mtnent promet d'éia-
rsr uns réforma d'snssmbis. 
L'aesistanoe aux familles ncmbrsusss (art. W 

k 7t) sst éaerfiquemsat combattu» par ta Com
mission des finançât. 

bt. Bisnvsnu-blartln. — Cas articles consti
tuant une nouvelle loi d'sssUtsnce. 

M. Poulie. — Leur vote eot nécessaire et 
argent. 

M Bienvena-Martin. — Quelle que soit leur 
importance, nout devons en prévoir les redoo-
t»Mes conséqueOOes flnanMtrss. 

Finalement, après un long échange d'obser
vations entre MM. Cb. Dûment, Bienvenu-Martin, 
Bérsnger, llsy et r. breyta*, les articles 60 k 72 
sont disjoints, la Commissioa éoa finenoes pro
mettant de rapporter un texte dana une disain» 
d* Jour* pour l'intercaler dans ls loi ds financée 
k son retour de la Chambre. 

Lartlcle 77 (débits ds boisson» autour des 
édifices consacrés au suite, hôpitaux et établis
sement» seolsiret) set adopté. 

Répondant k MM. Bivet, BesMet et Bisbaré, ls 
mlnlttM des Finance» a déclaré qu'il ne pouvait 
•» produire aucun* difBeuMS Juridique ou «dmi-
nUtratlv» ; 1* tant* proposé «si nécessaire pour 
combattre l'alcoolisais. 

SUMC* du tia&M 30 aui (toir) 

Un débat s'*ugags sur Iss artletss 10 k 1S 
de la loi des financée réservés 

Bako«t preoido. 

rotatif» ans 

Taxas snocetaorales 
tt. Martinet demandé au Sénat de rejeter ces 

srtstkts. 
En c» qui oonceme le» biens Immoblbors, 

rssdsaw nos droite de succession est différente, 
selon qu'A s'agit de terres ou de maisons. 
Pour les terres, la dccstratlon de* héritier* 
donne lieu k une dlsoueetsn oontrexUstoir* avec 
lee agents du fine st au besoin k une exper
tise ; pour lee maisons, on en détermine bt 
valeur on appliquant su revenu évolué es vue 
o> la oonlribation foncière, un oeetneient 
d* H, 

Op. les évaluation* euopeselvee du revenu 
de la propriété bttte ont éw faites arbitraire
ment et inexactement n en eet résulte dee 
surimposition* parfois énormes dont eoufrrent 
surtout le» petits oontribuabise pour Uequeli 
le droit de roolamaUon roots théorique. 

Dans certains sas, las droits de •uocesslon 
•ont basé» sur un» valeur huit, dix et même 
quatone foie égale k la valeur rteBe. . 

A Pari», 34 pour 100 des Immeubles ont été 
taxés d après leur valeur réelle. «C pour 100 
1 ont été aveo des ffiajoraflooe variant de 860 à 
400 %. Dan» la* départements, les suréléva
tions sent «ussi nombreuse» et oued gravée. 

at H tarif de» droit» d» succession déjà très 
élevé est eneors augmenté, il en résultera, avec 
tas evsluauone fsntaiaiatss du fisc, que llmpOL 
dans bien des oea. ebeoruere la presque totalité 
de U valeur des héritage*. 

Tout capital qui tombe tntrt lot maint de 
l'eut devient improduetif. Il faut aone laisser 
le plus de capitaux potsmi» entre les mains des 
eitoyene qui savant les faire fructifier. 

U faut repousser r augmentation du tara fies 
droits do eucceesioo. (AspL) 

M. Teurosv — Ces» l i trolWèan» fois qu'a* 
rapporte an Sénat dea rolèveosonle da tarifs ds 
droits de succession qu'il a déjà r»poussé*. 

L'Élection sénatoriale du fabihio 
M. Oullloteaux. anoéaa député libéral de le 

troisième cnw>n*crlpUon do Lerleat, s été dé
signé, k la réunion plonlère dae Comités roya
listes et libéraux, candidat des catholiques du 
«éorbwaa k l'éleoUen sénatorial», en remplace
ment de bt. de Ooul»' roTft* 

Ce que disent 
les journaux 

Les adversaires du ministère 
M. Louis Latapie est plut incisif dans 

Ja République française : 

Le gouvernement n'a pas voulu se prêter 
k cetU' comédie. D'un geete brusque, 
M. Barthou a fait bomber le masque de 
financier scrupuleux que M. Caillaux avait 
mis sur son nez, et on n VU apparaître le 
visage tout rougi du oessdidat impatient 
qui tient à moitié goeler un espoir qui 
1 étouffe. Et la Chambre n reculé devant ce 
spectacle. 

I l E. Judet écrit dans l'Eclair . 
Le Cabinet bénéilcie du tranquille cou

rage avec lequel 11 a joué le tout pour 
le tout. Le discours ilnancier de M. Cail
laux, malgré la compétence technique de 
l'orateur, n'était qu'un expédient habi
lement conçu, pour mettre le gouverne
ment entre deux feux, entre tes devoirs 
vis-k-vis de ia défense nationais st vie-
à-vis du contribuable français même 
quand les justes critiquas portaient le 
iiiisux. on avait conscience que le souci 
du budget n'égalait pas le désir de ren
verser le ministère et de compliquer 
encore lee décisions pressantes qu'attend 
l'armée. 

Le président du Conseil, qui prend le 
goût des nouveaux procédée auxquels il 
doit ton triomphe consolant, y gagne une 
rare maîtrise dana l'art d'esquiver lee 
mauvais coups, et de ripoeter droit. En 
obligeant see contradicteur» à se battre sur 
le terrain qu'ils tâohaient d'éviter, ea im
posant k la Chambre une initiative qui la 
gône, il a conquis un avantage qu'on ne 
lui disputera plut demain avec la même 
Bpreté. Puisque le* interpellations équi
voques ont échoué, il eet temps de passer 
aux choses sérieuses et d'enlever le ser
vice de trois ans. La Chambre y arrivera 
tdt ou tard ; mieux inspiré* en traînant 
moins, elle n'aurait pas éveillé b l'étranger 
de faux caloult : elle eût évité le* incer
titudes qui encouragèrent lee séditions mi
litaires. Elle n'a plus désormais qu'à se 
repentir et à te faire pardonner, en 
expiant tes défaillances par un acte de 
patriotisme unanime et impressionnant. 

ÇièL e t l à 
Morts rThrer 

L* médecin Mrpvcfeur ie Tanné* Gaujot. 
surira ancttur dt rtcoU iVapjMcatton du 
servie» dt nmtt mitMttn, «omsMftrfetir au la 
Légion d'honneur, 84 ans. — Mme Julttn bau
det, %te dt scirit'dux, mtrt dt M Fernand t su-
dtt, dtrttttur dt la • Htvut hebdomadaire », 
77 ont. — if. flenrt Ûufour, msir* it Bougée 
(Indre), ancUn onetUltr aénérul. — Lt bdron 
Lton-Roger dtAbtecourt, 53 ont. homme a* 
lotir**, auteur rfromatloue. — JsT. trançoit iH-
rvn, mpéntrur, corre>ponaVmt du miurum dvMK 
tstré nctursil*. liecsoW è Mgt a* 51 sou, su 
Caucase, où il était en mission. — Le général 
du tttmtl dt Canthy, commandeur dt la Légion 
d'honneur, è 0tn*n. — Jf. sfagnS», commandant 
d» vapeur la • Oattognt >, atori à Butnoe-
Ayret d'un* ano^n* d» poliras*. 

Le centenaire de Louis Veuillot 
M. l'abbé Poulm, curé sis «a Trinité, avait 

prit, mardi toir, une trit intérêtiunte ini
tiative;. Il auait réuni dana la tryptt de 
ton église, at tout la présidence de il. de 
Boitsoudy, les membres de son œuvre pa
roissiale, pour célébrer avec eux le cente-
sminr et* Louis YtuiUot. 

Cent cinquante hommes étaient présents. 
La séance commença par l'exécution, que 
M. Crespin. de l'Opéra, fit avec Ame autant 
qu'avec art, les « Derniirrs volontés » du 

K and chrétien, sur la musique de Gounod. 
lit M. François Yeuillot ouvrit la séance 

en remerciant M. l'abbé PvuVn de l'avoir 
organisée et en présentant à (auditoire U 
conférencier du 'jour, 4f. Eugène TaverniéC. 
Cetui^ci, dan* «me emuterie famitiert, plein* 
de emur et d'étant, retraça la vit de (il
lustre journaliste. Après lui, M. (abbé Pou-
Un la commenta en queujntt mott chaleu
reux. L'auditoire te retira charmé et im* 
ptettionni, tant dt la conférence ée M. Ta-
vernier, que de Hmprovieatim de M. l'abbé 
PouUn. 

A la sortit de ta ermite, on a distribué 
aux auditeur* le fascicule do* a Contem
porains » qui contient la bioer&phie de 
Louis feuitlot. 

geM Mtamé» directeurs des nouvelles suc
cursales dt la Banque de fronce: à Alats, 
M. Mournaud, chef du bureau auxiliaire d* 
VUitntuve-eur-Lot; è ArmentUres, Af. Riboud, 
chef de* bureaux auxiliaires dt la banUeut d* 
Pari*; à Montargls, St. Btlguise, chef du bu
reau eaminatre dt cette OUI*. 

La maire de fitmSrimont a prit tas arrêté 
WiterdietrU rentrée de* HaWUeemeats pubmet 
ùu assimilé), ainsi que l'accès de* voitures, aux 
fttntntt poriant dit chapeaux fixé* par de* 
tptnglet non munies dt protège-pointes. 

par une habile manoeuvre, réussit 4 »•-
prendre son équilibra. 

Tandis qu'il recommençait un vol plané, 
un deuxième tourbillon fit retourner com
plètement le monoplan. Précipité hors du 
fuselage, le 1; ou tenant Kreder vint e'éora-
ser our le sol, k quelque* mètres de son 
appareil. 

La tête avait porté la première, et 1 in
fortuné officier ne respirait plus que fai
blement lorsqu'on se porta à son secours. 
Quelques minutes plus tard, il rendait lo 
dernier soupir. 

Le corps du lieutenant Kreder a été 
transporté k l'hôpital mHitaire de Bourg*», 
où une chapelle ardent* a été édifiée. Une 
garde d'honneur le veille. 

Kreder était âgé de 30 ans, et célibataire. 
Il était sorti, en 1908, de l'Ecole de Versail
les. Il passa son brevet de pilote au mois 
d'octobre dernier et fut envoyé à Avord 
quelque* Jours après. 

La crise ne 
Le traité de paix est signé 

Londres, 30 mai. — Les délégués çnt 
•igné, k midi 50, au palais ds oaint-Jaxnea, 
le traité préliminaire de paix dan* le 
texte proposé par les puittanoe*. 

Sir Edward urey a souhaité la bienvenue 
aux délégués dans un bref discours, et les 
a félicités de s'être décidés à conclure la 
paix. Les délégués ont répondu en quel
ques mots à Tallocution du ministre dea 
Affsires étrsngères. 

Chacun dee signataires a remit un pro
tocole contenant le point de vue de son 
fouvernement en ce qui concerne les ques-

ions ne figurant pas dans le traité. 
Les délégués ont quitté le palais h 1 h. 36. 

Les négociations de Salonique 
Sophia, 30 mai. — Le cher de l'état-major 

arec, lo colonel Douamalis, a été chargé de 
s'entendre avec le général Ivanof, pour éta
blir une ligne de démarcation entre lee 
troupes bulgare* et bat troupes grecque», et 
pour ligner un prooès-verbal à oe sujet. La 
fixation de la date de la première entrevue 
entre les deux délégués a été laissés nu 
choix du général Ivanof. 

Le service de* voyageurs et dts mar
chandises sur les chemins de fer eet sus
pendu pour deux k trois Jour* k partir de 
ce matin ; cette mesure ne vite pas le train 
conventionnel. 

Chats mortelle d'as officier aflatinr 
Bourges, 30 mai. — Le lieutenant Krs-

dor, du contre militaire d'Avord, détaché 
au polygone de Bourges, pour y suivre l«s 
tire, y effectuait ua vol, hier soir, v e n 
6 h. 1/2, lorsqu'un vêtit violent éclata. 

L'aviateur voulut atterri, l'orage mena
çant, quand, k Sv métré* du soi, un tourbil
lon I t èhavlrer l'appareil ; mais l'officier. 

Congrès Jeanne dArc 
La dernière séanos du Congrès Jeanne d'Arc 

s'est tenue sous la présidence de Mme la com
te»»» d'Hsussonvills, président» du dotait* d»» 
Dame» de la Société d* aaoour* , au* bleaaée 
militaires. 

Très éloquents rapports de Mlle Maugeret 
sur • Los femmes st 1* patriotisme », d* M. Lo-
chartier eur • Les Jeune» Aile» «t I» patrio-
Usms >, de Mme Beauvieux sur • Les femmes 
en temps de guerre », de Mlle de Novllle sui 
. Les infirmières de la Crolx-Roug» auprès dss 
toidats français •. Nous ne moutons pas qu» I» 

Finirai Bonnet, qui parla ensuite, ait convaincu 
assistance de la nécessité qu'il y aurait pour 

des familles chrétiennes k ne pas délslseer com
plètement les Jeunes soldats, apéeialsmsnt les 
ruraux, quand Ua arrivent dans une ville pour 

Ï faire leur temps de servie*. Le D' Miefsui 
t applaudir les succès de la belle Fédération 

qu'il présid» avec tant de dévouement, l'esprit 
de discipline et d» patriotisme des gymnsltes 
catholiques ; U montra dans quelle réserve nous 
devons noua tenir k l'égard du mouvement 
boy-coout, 

Vleat ensuite un trt» remarquable rapport de 
Mme niebardière «or use csuvre que *** lee-
leurs eonnais*»m bien: la.:roièveaatnt d» ta f' ™, 
chapelle de Vaucouleur» où Jeanne d'Arc pria '.'t 
gue l t Révolution détruisit. M. la ouié-éoyi 

Echos religieux 
La cérémonie de clôture da la neuvaine ' 

à Jeanne d'Arc â Rouen I 
Ce matin, à 10 heures, IW. 'BS . Fuzet, arene-

véque de Rousn ; Foucault- évoque de Satnt-
Dié ; Beunoot. évoque ay~Cianntrot ; Dlxtan 
évêque d'Amiens ; DéoheTetle. évfcfué a'EVitJuV 
ont fait leur entrée dans la cauîèarale où go 
proesait une foui* immense. Le» choristes chan
taient de» acclamations k chacun des prélats 
présent». L'ofûce pontifical fut célébré par 
Mer Foucault La messe, en l'honneur de la 
Blenheureuee, qui avait été déjk donnée aux 
fêtes de 19lt et k laquelle le compositeur, M lo 
chanoine Bourdon, vient d'ajouter un offertoire. 
» obtenu un brillant succès. 

i L h ' ? r * , i u n e ' o u l e oono'idérable envahit la 
cathédrale. Après le chsnt des véprss, a été 
donnée une première audltlCD, asec le concours 
d un orchestre d* 80 musiciens, des choristes 
% i ' 8 8?.1ÎM*» d 9 '• maîtrise, des Société» la 
Gamme, 1 Accord parfait,-ûi OoeciH* et l'Arpèg*, 
de 1 oratorio Jeanne d'Arc, que Paul Paray 
pwd-prix de Rome de 1W1, a écrit Sur l'invU 
tatton de Mgr Fusst, eett* «uvre, d'une grande 
allure, d une suMrbe envolée, convenait k la 
majesté de la cathédrale et de ce» fêtes. Exécu
tée sous la direction de l'auteur lui-même, elle 
a été admirée de tous. 

Le panégyrique de l'héroïne 
par M. l'abbé Sertillange*, dont la forte pensés, 
le verbe pénétrant et Ta dialectique hardie ont 

été prononcé 
rUUangos, dont la forte p*n*é« 

impressionné vlvem»nt l'Immense auditoire qui 
recueilli et fervent, conservera le souvenir le 
plus durable de ces fîtes magnifiques, ( a P.) 

Une belle manifestat ion religieuse 
Depuis deux ans, les processions sont inter

dit ee omne la paroisse d* Villefranobe-dê-Lao-
ragais. Malgré cette Interdiction, les catbob-

Suea de œtt» Importante commune d* k 
sute-Oaronae ont voulu faire la procession de 

la Fête-Dieu. Bile eut lieu Sur ls territoire 
d'une commune voleine, Avtgnonet. Plusisu 
millier» de fidèle» y assistaient. sors 

lofonnauons un soir 
U s sanctions contra la C. 8. T. 

M. Barthou. au eeurs du récent débet sur 
les agissements syndicalistes, avait annonoé 
le deadt d'un projet établissant des sanctions 
contre let Union* t e Syndicats qui eommetUnt 
des Infractions k la lof ds 4B*. CS projet, qui 
vite la C G. T.. a été distribué auJourdTiul k 
la Chambre. 

Dana aa première parti*, il étend la oapacUé 
légale des Syndicats professionnels. Dans ia 
seconde, Il précise le* conditions de ls dltso-
iutlon do» grudioate et des Unions de Syndi
cats en cas d'infraction. 

Le projet, en effet, -en donnant aux Unions 
des Syndicats la possibilité" d'acquérir &*s 
droits, leur tmpoee en retour, certaines obU- . 
gaUons nettement déflnies. Chacun, d**.Syndi
cats adhérents a l'Union devra disposer, pour 
l'élection da Conseil d'sdmtotetrstion et pour 
les décisions de l'assemblée générale, d'ua 
nombre de voix proportionnel au nombre de 
»eo membms. 

• Les unions, comme les Syndicats, nt pou
vant, dit l'exposé des motifs, s'occuper que d* I* 
défense d'intérêts puremont professionnels, les 
infractions k ceUe régis seront punies de peines 
d'amendes, et la dissolution pourra être pro
noncée. SI un Syndicat ou une Union, Sent 
la dissolution a été régulièrement ordonnée, s» 
maintient ou M reconstitue illégalement après 
1» Jugement de dissolution, c* spot noa plu» 
étalement les peines de la loi de 1184, mais 
celles des paragraphes t et 8 de l'article s de U 
loi du 1" Juillet 1*01 qui «'appliqueront. 

• Ce projit ainsi précisé tsnd dons a la fois 
k orienter lt» Syndicats vers l'action pratiqua, 
k leurdonner les moyens d'eteresr |« rfle qntla 
peuvent utilement remplir, et les »yant ainsi 
renforcée eur le terrain légal, k las emseqner 
par un» règle tuUlaira pour »ux «t, *s o i iu i 
temps, protectrice ds rordré publlo, d* s* <fiï-
traire des Intérêts purement in iifnSSliirin 11. • 

En conséquence, les bMraoUons k la loi s»ronl 

en do 
^auoouleurs, encouragé par son évêque, réunit 
les sommes Décessai r*« k cette restauration : 
nul doute qu'il n'ait aucune difficulté k mener k 
bien la ttchê qu'il s'rtt donnée. 

Quelques mots ds remerclementt st d'exhor
tation de MU» btaugeret clôturèrent le X* Con
gre* é» ls Fédération Joann» d'Ara que 1» Sou
verain Pontife a daigné bénir de façon tout» 
spéciale. 

Jubilé constantinlen 
Le XVI* tantenait* d i l'Edit d* Milan 

(918-181 S) 

Un fascicule la-8* d* 1S pages. 4 gra
vures en couleurs. Prix : 0 ft. 66 ; port, 
0 fr. 05. Remises par quantités. 
Condense d'une manière claire, précise et 

trt» eomplète tout oe que rappelle ee XVI* cen
tenaire. A répandre à profusion. 
liaison d» bt boom* fveeso, a, rue Bayard, Fart» 

Le Bon Cinéma 
10» rue François 1" 

Le voyage du roi Alphonse tlll à Pari* 
a obtenu un vif eucci* à la téance d'ou
verture de la trie joUe salle de la ru* 
franeci*- /" : L'arrivée «lu rot" è Pans, la 
revue postée tur CEiplanadt det Invalide*, 
le* emeroicet militairt de Fontainebleau, 
ont été parfaitement rendus tt ont tou-
Itvé les applautHteementt de Vattittanct. 

One partie scientifique, suivie d'une par
ti* récréative, teuttt dru*- fort mtérei-
ttmtee, at le beau film biblique : m La fille 
de Jephté », ont fait de cette première 
téance une toirée particulièrement rêverie. 

Tout Ut toirt, téance a ê ». 1/2. Matinée 
lt jeudi, à 3 heures. 

Renteimêmenu, t, avenue de Breteuil. 
Téléph. 703-38. 

poursuivis* •anfee les. directeurs ou adialnts 
trataurs des Svnaicats et des Union» à* jyudi 
cats et punies d une amende de i t k fOO francs. 
Les tribunaux pourront en outre, a la diligence 
du prooureur de la Hépublknit, uroosnoer la 
dioaolutlon da Syndicat OU de l'Union. Ad ce* 
de fausset déclarations relsUTêS aux.lUUUta «t 
aux nom» et qualités est -actainistrsesurt tt 
directeurs, l'amende pourra être portée»*. •**) ir. 

Les paragraphes 2 et 3 de 1 article 8 de la 
loi du i" Juillet 1801, sur ls contrat d'assooia-
tion (amende de 16 k 5 600 franei), lt enipri-
•onnemsnt ée six Jours à un SB), «ont atpM-
cables au cas où un Syndicat on une Lnlon 
dont un tribunal a ordonné la dissolution ses! 
néanmoins maintenu ou reconstitué lUégalctteni 
après le Jugement de dissolution. 

cru de-i 
Oadix, 

IOB BU CAMHKr EajeVOèiP/I, 
Madrid. 80 mai. — A U suite du vtbieni éi*> 

cours que M. Maura, ebef du parti conaerva-
teur, a prononcé hier contre 1a peiiuqua est 
•auekes libérale*, attaqua* qui l'ont pal ttdnt» 
épargné ht personne royale > eenté" de ItoThk-
none», président dn Conseil libéral, 
voir poser au roi, des eca retour oe 
ls question de confiance. 

Lo Cabinet a donc donné aa itfnMtfinr 

— _ _ . ' T L - — î • • vowTKUxa raoBiamoBi . • 
OEBX BBS A B A b l W r t l 

Sur mandat de M. DfMnt, M. Oturt, ebef 
dt la btigedt dt* sBsrahistet, t pracéM tt 
matin k deux perqukssueae. . 
utsuo é deux perquuauon» est journal ée itas-
primedle oomm un ua» lt»e«r»s>»t, k Monuoartra, 

Ces perqulaltiont st ftîaort»Val*bl k Vlbs-
truction ouverte »ur let agneemênts dék.rtvo-
luuonnairo* dans les Insidèntt «fUtairtt d* eot 
jours derniers. 

a » . , i 

L I S mcMttgtt e*jj»Mitnaiiiii 
Salonique, M mal. — Le* Groos se' 

beaucoup des tentatives tetta» par le» Bulg 
pour occuper toute» Its peâwon» domina 
Ionique. . 

Lss Bulgares ont, notamment k diverses re» 
' loa. qu* 

•tatisf 

prisée, asaayé d* s emparer du FasehaJ 
I H ûreos nVAtetloent aa* abandoafllr 

M. de venixelos a rêifdu hier VfsJJe au 
bulgare HessaptchlsS. 

Salonique, 30 mai. — XI prlfic* nlrWst SI 
Véleé, 00 . té j Waptt Serbie test rendu hier k 

serbes »o*t Mbeaniréss 
a îooooo. 

! » HLM 
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[obinsons 
souterrains 

La prlsosnlsr avait suivi avec un Intérêt 
• f f l l i l l t toute* let phase* de cette Inatel-
kQnn - ad fond de lui-même. Il comparait 
Këttv lU, l'ir^étvIoaHé de tes compati loVs 
gvet 1» conduite qu'ouatent tenue en pa-
•sjjsîe clr«Jo*Unoe un Pruatten du Jord ou 
fBlTthénan de* bastin* minier*. 
n « i n taulésuent, l'Idée de résioUnce h ta 
•Jeêttnée ne leur fût pas venue, mai», même ; 
r i t eussent entrevu le possibilité de ' 
S'échapper, sis n'eussent point songé k ; 

•*ss*Ur« en atu*,re, comme l'avalent fait ces l 
sMk français, la force uatureèle que leur i 
éeTralt relfctrlclté. 

— Reconnaitee*. dit-Il k Jacqua*, que t i , 

t
* ynuîu pnattdr d* voir* dispersion 

enfuir, le laurals pu aaiM diffl-
rtrsrrae le e.̂ p•> âl est venu vous 

tr par i ouverture, je pouvait me glls-
dané l'obecuriU, tans même prendre 

i précaution, ear le fil n'était p u 
i en position st vou* ne m'aurie* pru* 

_va.. 
sergent, déik convaincu, en convint 
Ut ; mai* Marquot intervint : 

fou» eempUei sens mol, camarade 
Ét-iLJ.'jr Bassift S tya i asoi aussi, et je vout «ra pas 
g^ettaîi*'tSasVevavaeisurnnt W soraenl . .Teu- tôt* «i- i 
fat* été sur voire do* au premier mauve- — Je 

- • ABon, Bt le Ix*raln d'un air résigné, 
j s vos» que voue été* dilYioil* b con
vaincre... Et peut-être i v e w o a s ralaoa, ear 
le défaut de* traneala paratt-il, est l'excès 
de conflaoco et voua n en êtes plu* lk. Tout 
à l'heure, quand voua m* verre* partir avec 
voua vou» en» croire* peut-être. 

— 3 b. 80, dit Jeoquea Ténv tirant ta 
montra, o'est I* moment où Plarron devrait 
ee relever tout seul de «a faction. 

— Jutwenâtsst, dit le Lorrain, Il eet m u 
tile d'appeler Kirohbaoh. 

— Kirchbach 1 fit Merquot. 
— Oui, a'eet le nom d* BBOO Poméraoéen : 

ce type-lk eet sa consigne faite bonune et 
ou dirait qu'il a un ohrononiètro dans l'uni : 
quand il verra sur l'horloge du poetu qui 
est k l'entrée de la galerie que la demie 
•et passée depuis oinq minute» »t que je 
ne suis pas revenu, il viendra ici *•**» qu'on 
ait besoin de l'appeler. 

— Ainsi, d'après voua, dan* un quart 
d'heure au plus tard, u sera loi T 

— Voua pouvez en être certain. 
— Alors voilà : au lieu de tourner la 

lanterne du coté de mur, nous allons la 
tourner du coté où il doit arriver, ce qui 
luiriproheTa de rien distinguer ici en 
dehors d'elle ; il appellera ; Pierron ne ré
pondra point, il avaiHvra : noua le verrons 
t'afsproober sans qu II nous vole et quand il 
buter» dan* l* fil. Marquot se Jettera des
sus tout da tuite. 

— Moi. dit le prisonnier, Je oroli qu'il 
vaudrait mieux éteindre maintenant la lan
terne ; n» la voyant pas, kironber-li n* per
dra pas son tente» b appeler M accourra 

suite Juatau'iei 
croit qu'il a raison, sergent, dit 

sergent, 
ah" la 

— Soit, éteignons ; malt dite» donc. Ber
nard, voisi n'aves plus d'allumettes, m'avex-
vous dit ; nous an aurons besoin tout b 
l'heure. 

— J'en ai, mot, Bt 1* Lorrain. 
— Alors, passex-le* b Bernard qui est 

chargé de ia lanterne. 
— Attendes, avant d'éteindre, 

que Je retrouve la baïonnette... 
voici... 

— Et vout Bernard, dit •noor* le ser
gent, vont aves bien le revolver de Plar
ron T 

— Il ett lk dan* ma pocha... 
— Une seoonde encore, dit Merquot, fau

drait peut-être réveiller Mlrrol... Casé pas 
quand nout terout dan* la bagarra qu'il 
pourra reprendre see sono. 

XL tan* attendre. Il secoua sans brus
quer I* I* dormsur. 

Mais II fallut qu'il t'y reprit à trois toi* 
et lui B i t la lanterne tout le ne* pour 
l'obliger b ouvrir lee y e u x ; le -"*~imsi| 
l'avait annihilé. 

— Faut plu* • • rendormir, lui dit Mar-
quot b l'oreille : on va cogner... un Prus
sien va venir, ouvre l'ail. 

— Un Pruaaitn... oogner, répéta la pau
vre petit eesnat qui peut-être sortait d'ua 
rêva familial. 

— Eh oui, écoute, ne te rendors pas tur-
tout, tu n'auras qu'k nous suivre... Etei
gnez la camoufle, caporal. 

— 3 h. 1/2, dit Jacques Tény. 
— Kirohbaoh va oommencer k m'at-

tendre. dit le prisonnier. 
L'obtourité tomba lourde, saisissante, 

déjà peuplée de mntomee pour Mirrel, ré
veillé sans esfvotr «ocors au Juste où il 
était, prête k te trouer la-baa, tout au fond 

d* la galerie, d'une lueur au centre de 
laquelle se profilerait la eilhouette du Po-
méranien. 

Et déjfc dans le silence profond, tépul-
oral qui «'était fait, les « HobInsont sou
terrains > oomtnenoalent k trouver longues 
les cinq minute* d'attente, lorsque tout prés 
d'sux, dans l'ouverture libératrice oreuaée 
dan* I* béton, un* lumière Jaillit, celle 
d'une lampe électrique ; pendant une *•-
conde, elle éclaira une figure, un képi, 
deux galon* d'or *t is te ignlt autaitoL 

tait eur le béton ta carrure mesaive sur
montée du casque b pointe. 

Il répéta à trois reprises, d'une voix de 
basse profonde, le nom de Pierron qu'il 
prononOêH • Ptrrotie », «n mettant plat 
de colère dans chacun d* ses appât* : put* 
il lança un Der Teuftit reteniieeant, en 
constatant, après un eourt silence, que eoB 
organe redouté restait aan* éobo «t sur
tout que la lumière de la lanterne de aon 
guetteur avait disparu ou s'était éteinte. 

Le* trots rVançait s'attendaient à la voir 
H^e\ ^ • î ? «v»» • u «*»ot Jeté un e n pouater de l'avant ea lançant dea inspréca-

iions fortement graduées que U rencontre étouffé suivi d'un double appel ": 
— Mon lieutenant, mon lieutenant I 
Et malgré le crêpe d'obscurité qui lui 

voilait l'ouverture libératrice, et lui mas
quait la planche étroite où il devait meUsv 
le pied, Bernard s'était précipité et avait 
franchi l'étroit passage avat la surate d'iot 
tifict d'un aveugle. 

du ni couper»it {but d'un coup ; mais il fit 
seulement quelque* pas. dirigée ls fais
ceau lumineux de sa lanterne sur lo fond 
de la galerie, trop éloigné d'ailleurs pour 
être éclairé par une aussi faible source -
puis, se ravisant, Il disparut par où 11 était 
venu. 

— Vite I ordonna Jacquet Tény... Rejoi
gnons Bernard, le* camarade» sont lk... 

Mais déjk Mlrrol avait au la même pensée 
et, sans attendre que la lumière fut ral
lumée, c'était précipité vers l'ouverture. 

On entendit un bruit, la obute d'un 
corps, et Jacques dsvina sussitot es qui 
venait d'arriver : le pauvre sapeur, dans sa 
précipitation, avait poussé du pied le ma
drier qui faisait office de passerelle «tir 
l'orifice du puits et était tombé sur lee 
caisses de poudre. 

Un gémissement étouffé monta du fond 
du fourneau. Le malheureux s'était peut-
être cassé uns Jambe dans sa obute. -
- Dans tou* le* oas, Il fallait assortir ds 

Et 4 3 h. 35 sofr' oppet retentissait a" '"V*t la lanterne 4 e *»iar»on fut'rallumée 

•OU* LA MAKACS DU VOLCAN 

L* premier mouvement de Jacques Tény 
avait été da suivra Bernard. Boa oour avait 
bondi dan* w poitrine en sntendant 1* «ri 
de a* dernier. 

C'était le salut qui arrivait au moment 
où on l'attendait le moins. 

Mai* un « chut ! » étouffé du prisonnier 
le cloua sur place. 

Pierron connaissait bien son « Kirch
bach » : c* « sergeant » était un instru
ment de précision et il eût été auaei su 
perflu qu/e danger*"1 de l'appeler. 

i l arrlfalt d£ru i -m«ne . 

l'embranchement du rameau, «n même 
temps que la lueur de sa lanterne silhouet-

en toute hâte. 
Mirrel, par bonheur, n'avait rien de 

cassé: mais, tri* sndolori, il laissait échap
per ds sourdes plaintes, mêlées è des 
phrases où il déplorait sa majêbeoe*. . 

£>éJê relevé, il essayait de se hisser, par 
un rétablissement de* poignets, au bord 
du mur lisse et sans aspérité* qui formait 
les parois du fourneau, mais set effort* 
lurent vain* et un gémissement désespéré, 
ponctua son impuissance. 

Tel était d'ailleurs son état de faiblesse 
qu'il ne pouvait prêter k ceux qui lui ten
daient la main qu'une aide imslkniflaBU; 
aussi, apfês plusieurs essais infructueux 
de Marquot pour le sortir du puits k la 
force des poignets, le eolosss parlait d'y 
descendre a son tour pour hisser son cama
rade, certain d'en sertir lui-même ensuite. 
lorsqu'un m attention 1 • lancé à mi-voix 
par Pierron ramena les regards de tout 
eur l'embranchement de la galerie. 

La lumière venait de réapparaîtra, et 
Kbsohbacb avec «Ile. 

Sans doute, ne voyant pas la lanterne 
de son guetteur quand if était venu le 
chercher la première fois, il l'avait cru! 
parti. Mais, certain de ne pas l'avoir vu 
sortir de la grande galerie, .puisqu'il IM-. 
l'avait pas vu passer devant son posta i l 
l'avait supposé aveo un camarade dans 
une écoute voisin». 

U venait donc ds visiter cette deroièna. 
et, n'y trouvant personne, il revenait JetSM 
un coup d'œil sur celle où aurait dû Ma* 
son « pionnier » qu'il se promettait Bten 

k tour de bras. » aaler 
(A suivre.) 

CaplUlr D**»r*. •%*•»• 

jgptta sre «s iSssrg 


